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RESTAURANT

Des cerveaux, ce n’est pas
ce qui manque en Fran­
che­Comté. Le problè­

me, c’est qu’ils ont une furieuse
tendance à ficher le camp.
Fabrice Barbier par exemple,
n a t i f d e Ve s o u l , f o r m é à
l’Ensmm (École nationale
supérieure de mécanique et
des mic rotec hniques) de
Besançon, est aujourd’hui basé
dans la très fameuse Silicon
Valley près de San Francisco. Et
pas seulement pour y profiter
du soleil de Californie. Il n’est
autre que le « papa » de la non
moins fameuse caméra tout
terrain GoPro, dont il dirige la
recherche et le développe­
ment.

Des start-up
à la campagne,
c’est possible

Ce Fabrice Barbier­là, a accepté
d’être le parrain d’honneur de
la toute nouvelle association
« Silicon Comté », qui souhaite
fédérer les acteurs comtois du
numérique.
« La plupart des gens, entrepri­
ses comprises, pensent que le
numérique c’est un seul et
même métier alors qu’il en
existe des dizaines. En même
temps, les donneurs d’ordre
veulent un package global qui
nécessite de faire travailler plu­
sieurs professionnels ensem­
ble », explique Christophe
Boutet, président de l’associa­
tion.

« De notre côté, nous nous con­
naissons mal et nous échan­
geons trop peu. Il nous faut
nous structurer afin de donner
plus de visibilité aux compéten­
ces diverses et complémentai­
res de notre filière, comme le
font les professionnels du bois
pour mener à bien des projets
d’envergure », ajoute le Haut­
Saônois Sébastien Galliot.
Au­delà de cette nécessité de se
connaître et se faire reconnaî­
tre, Silicon Comté veut pro­
mouvoir la région en soutenant
l a c a n d i d a t u r e d ’ u n p ô l e
métropolitain au label « French
tech » initié par le gouverne­
ment.
« Le numérique ça n’est pas que
virtuel, c’est du développement
économique », assure Nicolas
Guillaume et sur ce plan la
Franche­Comté pèse l’équiva­
lent de 3 000 à 4 000 emplois.
Sébastien Rossé est là pour
démontrer que l’on peut « créer
une start­up à la campagne. ».
Il est le fondateur de Limpid
market, un comparateur de
solutions de paiements à desti­
nation des commerçants pour
leur faire économiser des com­
missions bancaires qui s’atta­
queront prochainement au
marché européen.
« J’aurais pu m’installer en
Irlande où je travai l lais à
l’époque, mais j’ai préféré reve­
nir en Franche­Comté : où je
suis à deux heures de Paris,
20 mn de la Suisse, 40 mn de
l’Allemagne ; où mes locaux me
coûtent trois fois moins cher ;

et où lorsque je paie quelqu’un
1 500 euros je sais qu’il vivra
mieux et dans un meilleur
cadre de vie qu’un employé à
2 500 euros à Paris. Ce sont des
détails qui comptent lorsqu’on
lance sa boîte. »

Retenir
les diplômés
de l’UTBM

Qui plus est, la Franche­Comté
dispose d’infrastructures inté­
ressantes, estime Nicolas
Guillaume « comme le data
center de Besançon situé sur un
grand axe Européen avec le
TGV Rhin­Rhône ou l’aéroport
de Bâle­Mulhouse » une volon­
té politique « avec les 180 M€
qu’investit actuellement le
département du Doubs pour
apporter la fibre optique dans
le moindre village. »
Maintenant, « pour que tout
cela vaille le coup, il faut un
écosystème derrière. » Écosys­

tème qui pourrait se nourrir
« des dizaines de développeurs
formés par l’UTBM (université
d e t e c h n o l o g i e B e l f o r t ­
Montbéliard) chaque année et
qui s’en vont faute de postes,
alors qu’ils pourraient fonder
des start­up susceptibles de
faire rayonner notre région »,
pointe Sébastien Rossé.
C’est pourquoi l’association
Silicon comté, forte pour l’ins­
tant de dix­huit membres dans
les quatre départements est
« ouverteauxétudiantscomme
aux demandeurs d’emploi avec
une cotisation symbolique »,
car cette « diaspora comtoise »
exilée aux quatre coins de
F r a n c e v o i r e d u m o n d e ,
demeure fortement attachée à
sa région.
« Ce qui nous manque ici, ce
sont des sièges sociaux d’où le
plus fort besoin de nous réunir
pour exister. » 

Mail contact@siliconcomte.fr
Twitter @siliconcomte

Fred Jimenez

Franc­comtois, le père de la GoPro
parraine Silicon Comté
Besançon. Les acteurs régionaux de la filière numérique
souhaitent plus de visibilité. Ils ont créé une association.

 Avec un parrain de la taille de Fabrice Barbier, les membres de Silicon
Comté ont déjà gagné en notoriété. Photo Arnaud Castagné

DOUBS
Il échappe à plusieurs
coups de feu
Un Bisontin qui rejoignait sa
voiture, vendredi soir, dans le
quartier de Montrapon, dans la
capitale comtoise, a été pris
pour cible et essuyé une demi
douzaine de coups de feu sans
être touché. Le tireur s’est enfui
avant l’arrivée de la police.
Aux alentours du boulevard
Blum, peu après 23 heures un
habitant du quartier se dirigeait
vers sa voiture stationnée sur un
parking près des immeubles
lorsque qu’une première détona-
tion a claqué dans la nuit et une
balle lui a sifflé aux oreilles. La
cible vivante a aussitôt le bon
réflexe en se précipitant derrière
son véhicule pour échapper aux
projectiles. Car les tirs, qui pro-
viennent d’un individu position-
né de l’autre coté du boulevard,
continuaient dans sa direction.
Une demi-douzaine de coups de
feu selon la victime et les
témoins qui alertent la police.
Heureusement aucune balle n’a
fait mouche. A leur arrivée sur
place, les enquêteurs dénom-
brent quatre balles fichées sur le
véhicule ou à proximité. Des
investigations sont en cours
pour tenter d’identifier l’inquié-
tant personnage qui a tiré et
s’est aussitôt éclispé.

CÔTE-D’OR
Clap de fin pour
la bijouterie Gatin
L’histoire d’amour aura duré 55
ans. Ce samedi soir, la bijouterie
Gatin, installée depuis 32 ans
dans sa boutique du 2 de la rue
Piron, à Dijon, a fermé ses portes.
Aucune solution, aucun repre-
neur pour le fonds de commerce
n’a été trouvé. Le gérant Patrick
Gatin reconnaît avec une certai-
ne émotion : « C’est quand
même une affaire familiale. C’est
triste. Il y avait avec moi quatre
salariés, dont une personne de
59 ans. Pour eux, c’est le chô-
mage ». Pour lui aussi, même s’il
ne semble pas trop le réaliser.


